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o<iati% craautéi où vous nous expolfe ât Tm

part des fauVages, En gardant Louifbourg,

nous ne fàuriôns craindre d^étre ni repouflSs ni

réfierrés par vous dans nos colonies ; encore

lÂoins dé vous les voir faire tomber en non va-

leur. Vous ne vieiidrès plus troubler notre

piêche et pÂr ïà nous ôter la phis grande utilité

qu'on peut tirer de ces pays. Le coilimerce des

pelleteries ne fera plus k Vous feuls $ les fâu^

vages feront fbreés à le faire avec nous; et lofP

que vos inftigatiôns he hfs ânlhiiefom pkiS, lôrC-

^tte fhàbitudv^ nous Itt attaclrera, on tie vefr»

fikts la defolation |yeriocflqtie ^ Migc fi foti-^

vent tes contrées. Nous pofi^derôns toutes le»

Côtes depuis terre nt\ïve jurcja'à là kôHde, et

fejatoufte qtre pointa vbus doDher hàttt pU'-

T&ittCty ibr» encore xm inomdte ixid pour Vodsr

et pouY ndué, 4{|tie i^eft celëi que cauife oit ^fbU

fiha|e qui fb-a ^(ôii}ôtifs ulié fbiifêé féconde dé

querelkÂ» Voilà hes avantages réels et preTenti

4(at noue dornie la poffeffion de l'Ifle Roiale#

Quant aux avatttaiges occafiomiels, ils ne font

guère thdim grands |k>uy nous ; ptrilque Vuffoi^

Miiflèment et le ddàimage de Penneitiî riatùrei

«n font de ttès^ coniîderablés. En effet fi vou»

«*éte6 plus lès mitres du Cap Ereton» votrt

lardés entièrement le conwnerce de Ja morue p

tt les poffbilxons qui vtms reftcnt, en pérdmitî en

même
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